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Mauel théorique et pratique d'horticulture, par un Reli#Lnsjardiiierde 27 ans d'enseignement et de pratique ; 2e édition ; beau volume in-12 de 700piges ; Paris, TiQux, éditeur.-Paix : 4 francs ; franco-poste ; 4 fr. 70.
Cet ouvrage d'un religieux jardinier, est destiné à tous ceux qui sont encore

apprentis dans le jirJina_ýe, et ils les guide parfaitement dans la profession parson enseigaement méthodique, clair, concir, et néanmoins toujours pratique ou
de facile application.

Il ne laisse de côté aucune branche essentielle de l'hirtiouloure. C'est ainsique son livre con tie nt les parties Euivantes, excellemment traitées.
10 Nflio)ns sur' la gtP4ogy', ls am;endements el les engrais,
20 Teaité abrégé (le bola'; que
30 Le Jardin polag?)' e! sa c illure;
40 Cours dldnn'aire d'arboricullure (-u itièrs#,
50 Calendrier de i'l&oric dliuce, i idi luant les t.ravaux de chaque mois dans

le jardin, la serre et 1'oranýgerie
9;0 Pelit vociibuliire des termes relatifs à l'horticulture;
7o Plantes /Zrales de plein air, au nombre de 125, individuellement

décrites;
8* Planches, au nombre de 2,2, concernant la greffe, la taille, la forme des

arbres fruittiers, y compris la taille et les formes de la vigne, d'après les derniers
progrès effiactués en aorclueet en viticulture.

Pour tous ces motifs, nous recamnlons l'nos l.ýcteurs de,'la-campagne
cet exc3llent

MANUEL D'HORTrICULTrURE.
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La Process4pn de saint Éuc

Ce fut le Pape saint Grégoire le Grand qui insti tua.la proces-
-sion de saint Marc, en 590, pour conj urer le fléau de la peste qtj
'désolait -Rorne. On tombait' mort en éternuant;- delà, dit GoI-.
flné, l'usage des paroles adressées- à ceux qui éternu.ent.: D.u.»
--vous bénisse. Ce grand saint voulant apaiser.le -colère -deI jeu,.
distribua tous les fidèles en sept choeurs, et l1es 'fit partir en1
même temps de sept églises, comme autant de processions. Il.
portait lui-même l'image d'e la sainte 'Vierge quie l'on croi.4

*-cormunément avoir été peinte par saint Luc, et lorsqu'il fut
près du Mâle d&Adrien, on vit un ange qui mettait l'épée dans
le fourreau; et dès lors le fléau cessa. Le château qui. esL a ujour-
-d'hui à.la jplace où eut lieu cette aipparition, a été-appelé, en mé-
moire de cet évènement, le château Saint-Ange. Gommrre l'où
croit que ces processions Lurent instituées le 25 avril, jour de
sainLMYarc,' l'Eglise en célèbre l'anniversaire tous les ans efi ce
.jour.

série cle lettres sur une ques;ti vaaIpitante d'lintérêt

Troisième lettre

-Chev, Alexandre,
Je Ùàal DromUiS, avant-hier, de te mettre sous les yeux d'autres

preuves que le'Diable-se manireste visiblement quand il le juge
àpro.pos,'et que ces manifestations sont fréquentes, à notre'épà-

-qqe surtout. Je viens a ujourd'hui tenir ma. prôimesse, et nous
allons>inrterrompre un momentnotùe étude sur Dieunet ses oeuvres,.
pa ' le r *écit d'une conversion qrui .jette une lumière sinistre. sur
lçes événements -du jour, tant ici que dans l'ancien- monde. Cest
le Journal de Lourdes qui1 le premier, a fait coni naitre les laâitsà
.que ù.g và$ lire.

Nô. 34-.2t. avril 18§4.

7
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Barhe Bilgé est née à Bixheim, près de Mulhouse, en f854. Sa
famille s'est depuis transportée à Strasbourg.

La petite. Bilgé fut élevée par le comte de Calvé, eimenée
dans son château, où elle est demeurée comme sa fille adoptive
jusqu'en 1879. M. de Calvé l'appelait toujours; « Ma: fille a et
elle l'appelait « Mon père ». Chétive et contrefaite, elle n'en
parut sans doute que plus apte à remplir le rôle de pythonisse
auquel o'n la .destinait, car, dès. l'enfance, elle fut formée aux.
dor'rines t aux pratiques du plus haut maçonnisme, initiée à ses
:,ecrets les plus diaboliques. De très bonne heure, elle fut jugée
digne d'òtre constituée reine, et la troisième personne, ou saint-
esprit d'une trinité dont !'une des deux autres personnas (le père)
était son patron.
Entre dix et onze ans, on lui fit faire un simulacre de première
communion catliolique, évidemment dans le double but de con-
firmer la consécration au diable par ce sacrilège et de se procurer
une Sainte-Bostie à outrager dans une orgie secrète d'impiété.
A cette dernière fin, on enduisit sa langue et son palais, elle ne
sait de quel ingrédient, qui empécha la Sainte-Hostie de s'hu-
mecter, et lui permit de la retirer pour la profanatioii.

Mais Dieu tire quelquefois le bien du mal. On peut croire
que ce crime même, dont elle n'était guère responsable, a été la
cause occasionnelle de sa conversion et de son salut. De Pins-
truction au moins sommaire que la pauvre enfant'dût recevoir
pour être admise à la communion, elle avait sans doute retenu

.la chute des mauvais anges, le jugement après la -mort, le pa-
radis et l'enfer. De là cette terreur dont elle fut saisie, lors-
qu'elle vit Satan à découvert, sans pouvoir se dissini aler qu'elle
lui était liée et comme enchaînée pour brûler avec lui dans un
enfer éternel. C'est ainsi qu'on peut s'expliquer en quelque
façon le miracle de grâce opéré en sa faveur par la divine misé-
ricorde.

A Pâge de dix-huit ans (en 1872), soni éducation maçonnique
était assez complète pour que son initiateur pût la produire daus
toutes les-grandes réunions les plus secrètes des arrière-loges,.
où l'on n'admet rue des adeptes très éprouvés, et en fort petit
nombre. Le comte Calvé possédait encore aux environs de
Lauzanne, un château duquel on communique avec celui dés
Crettes par un souterrain C'est dans celui-ci que se sont tenus
beaucoup de conciliabules politiques et de la plus haute impor-
tance. Barbe Bilgé y a rencontré la plupart des sommités poli-
tico-maçonniques de Pépoque, et vécu dans leur familiarité.



L& SEMAINE RELMIEUSE 399

'Toutes ces réunions se tenaient sous la ýrésidence d'un démon
des hiérarchies supérieures, mais qui n'était formellement
connu comme tel que par les trois personnages, Barbe comprise,
de la trinité susmentionnée, et se couvrait, pour les autres, du
masque d'un orateur venu de l'étranger comme délégué par la
direction suprême de la maçonnerie, parlant d'ailleurs admira-
blement toutes les langues de ses auditenrs. Barbe, en sa qua-
lité de reine, était toujours placée à ses côtés; elle savait fort bien
que c'était Satan ou l'un de ses anges ; mais elle ne l'a vu
manifestement comme tel qu',ene fois, et ce fut cette manifes-
tation même qui lui inspira la pensée de s'enfuir pour s'arra-
cher à-une affreuse domination.

Elle a ainsi assisté à tous les principaux conciliabules où le
démon en personne, et sans intermédiaire, a organisé dans l'en-
semble et les détails, et a-conduit graduellement, étape.par étape,
la persécution religieuse qui sévit depuis la dernière guerre avec
une intensité variée et calculéé, à Rome et dans toute l'Italie,
en Suisse et en Allemagne. Elle a vu et entendu le démon en
personne proposer à ses intimes,:à ses dévoués suppôts, débattre
et arrêter avec eux tout le programme de cette persécution
savante, hypocrite, implacable, qui s'accomplit sous nos yeux
avec tant de succès contre la -religion catholique. Elle men
tionne en particulier la discussion relative à la loi scolairequi
devait être le moyen le plus efficace pour éteindre la religion
dans la masse d'u peuple français. Elle admirait l'habileté et
l'éloquence déployées par Satan à stimuler ou modérer l'ardeur
de ses misérables apôtres, à leur faire tenir compte des différences
de milieu et de tempéraments, et des, difficultés propres à
chaque pays. Après les débats publics, leur Maitre prenait
chacun d'eux à part, dans un cabinet particulier, lui faisant
rendre une espèce de compte secret de conscience, comme en
confession.

Mais, sur toutes ces choses,.Barbe s'en tient malheureusement
à-des généralités; elle n'aime pas à entrer dans les détails:qui
seraient cependant si intéressants et d'une si haute valeur.
Comme une sorte de certains désordres sur lesquels il y aurait
danger :à arrêter ses souvenirs, Barbe détourne sa, pensée de
tout ce passé diabolique et -évite d'en parler-méme avec les per-
-sonnes qui ont sa-confiance. Elle a trouvé la paix avec sa con-
science et avec Dieu; elle s'y maintient autant qu'elle-peut.

Ce fut en 1879, alors qu'elle avait déjà vingt-cinq ans, et après
sept ans-d'un rmaçonnisme très actif, que Satan finit par se mani-
desterà-sa fidèle esclave, sans déguisement ; mais sous quelle



4'epprunt-o qcette horil -hideur, West. .3mais, p«#qitçrpqpt
,Oip.simgulé.? 1Nous- oe le ,savons pas; e4i~be ne. s.est lâmais
,éxpiiqÙiesiqr,çe poin~t. En tous cas, le déboût et l'épouvante
iifui.e'rent prendre la résolution fer'me -et définitive de s.enfpir
g4t.pour l'exécute.r,. elle profita d'une absence du protecteur
qui P'ava.it Jeçtée dans -cet enfer. Comme sa famille était alors

.,ét.ablie à Strasbourg, ce fut là toutnaturellement qu'elle all.a
;jfflabord. se cacher. Elle fut bientôt introduite au couvent des
,Dames Réparatrices, par une tourière dont elle avait fait la con-
napissance; et ces religieuses la recommandèrent à M lab.bé
Schmitt, secrétaire de. l'évêché, pour travailler serieuscrnent à
sa conversion. Afin de mieux assurer le succès de cette oeuvre
*lnte et délicate, M. Schmitt envoya la catéchumène à un de
ses amis, curé adx, environs de, Fénétrange, qui, à son tour, juigea
.qpportUn de l'envoyer, dans l'intérleur de la.France, à un très.
digne prêtre, plus à même de lui procurer, -avec la grce -d'une
,converstion parfaite, un, asile sûr contre toutes lès recherches,
les revendications»et les vengeances de la franc-maçonne rie.

A cause du. doute jeté par ses parents sur son identité, et en
l'absence de tout certificat de-baptême, on a-cru devoir lui admi-
naistrer ce sacrement-sous condition.

Cecièà et (ut ;ce quë 1'intérèt supérieur -dè sa sécurité nouis
'êinët de :rév#élér sut sa -vie Pâssée et actuelle : mais. iôùt ceci
èst -de! ýla'pus pâtfâlte aû'theîiticité.

Tii vois que les deux narrations s'accordent sur le fait que ce-
Sest pas une fis, Ésulifient, ou de temps en temps, que, Satan

préside dux séaidés dé lqges,'à Lauzan aussi'bien qu'à Lyvôûn.
]9Lcéhe diý'cuüssibn relative é la loi*sèblû.ire ýÙîdevait_être le màôyen

W lsecace ýôùr 'dtinàre là religttoii dans la Mi assedû; Peupie.
eh teniant* côtmpte dès diWférences de milieu's et de -terznpérainents, èt

de flutspropresà chaque pays, ne .vient-elle pas bienà n-
ipos jeter un reg'ârâ révélateur- sur la guerre que l'on nous fait
ici, sans exetr'aProvince de Québéc,,relativement à l'é'duca-
'1lôn 'én -gé6al, et au±È écoles sépaÉêes en paricu.ier? mais le.
Ïi veuix pas daésÔiide sui ce tetrafn 'bûlaàt. Puisse lé ci,-l
kairèe 4clater sui~ rîoué un ae.ces, coups -de- foudre '%il forcelitls
'fTûé- à-véngles âécaîtqiei' les. -yéuil

Au- revôir. .

-LA SEMAINE A
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Tyrannie-raffinée

Tôn tes les n1unhçipalités de la province de Man~itobia sonit àhit6
irispes par la loi, à taxer les catholiques comme'les autres .p oýe
W4-0otien des' écoles pùbliïue's (protestantes), établies danis1s

wlimites de ces municipalités.
.De plus, il est défendu à ces municipalités de taxer qui que ce

soit pour le maintien des éc~oles catholiques, même lorsque -la
municipalité ne compte aucune école publique et aucun contriîr
buable protestant.

Pour pjeu que cela continue, le sort des catholiques de. Maiultoba
ne sera guere meilleur que celui des malheureux Polonais.

Lettre de S. S. Léon XIII au supérieur général de la co mp agnle
de Sàint-.Sulpice

~Après avoir reçu la nouvelle officielle de l'élection de M-.
Captier, Léon XIII. a adressé au nouveau supérIeur général de
la. compagnie de Saint-Sulpice, une lettre des plus élogieuses,,
que nous reproduisons avec plaisir:

LÉON X111, PAPE.
cCher Fils, -

«Nous -vous félicitons -dii s entimient, de piété qui, dèsvor
élection au gouvernement de votre société, výous a inspîréýdë

Nousécirepour Nous en -donner la -nouvelle, et pour inettre
sous 'les -auspices de notre atitorité, la charge .qui vous est- im-
posée A la vérité, ývous. INous- étiez parfaitement donna -depuis
longtem.Ps, et Nous savions votre disposition :d'entier- attache-
ment à ce Siège Ap( àlique et à Notre -personne. Cette disPQ-
sition qu i,.comme vous le dites vous-miême,. n'a lait que.-ac,-
croitre et se forýifiet paî, -vôtrelong, séjour dans cette ville. saintei
vous servi*ra, dans les desseins de Dieu, à mieux accomplWravec
perfectionet grandle utilité les devoirs si -importattg'quevo1«5
Yvznez d' accepter. Ce que vous Nousavez aboiidammnent--expri-
,hé, mettez votre zèle- à l'exécuter; Nous -vous y -exhorpons.
tQu'ainsi, sous- l'nfluence des enseignements et -des exemps-de
votre vénéré Père, on voie le .plus grand respect et unapepe
.s.qumission envers YEglise et le Pontife rmi-s~réura
fleurir dans- toute -votIre Compagnie De même, que ýtous ç,,a
.memnbres, gnimnés -coMffie -par l'esprit du .mérme Père, plIacés:soaurs
,v»tre, condu lte,,prudente ethabile, s'appliquxent à l'en-vi à 'lyq



401 ,'LA SEMAINE RELIGIEUSE

flamment d'arleui- ces nombreux jeunes gens qui, forméà par
vous s3lon les meilleures méthodes, donnent tant d'espérance à
la religion et à la patrie.-Pour Nous, quant à votre société,
nous avons maintes fois, à l'occasion, fourni la preuve qu'elle
nous est chère, et que nous voulons sa prospérité. A vous de
Nous procurer la joie de pouvoir encore récompenser vos mé-
rites par de plus grands témoignages de Notre faveur et de Notre
bienveillance.

« Maintenant, Cher Fils, demandant à Dieu pour vous d'heu-
reux débuts dans votre nduvelle situation, suivis de succès en-
·core plus grands, Nous vous accordons, dans l'affection de
Notre cœur, Notre bénédiction apostolique, à vous d'abord, p.uis
à toute la Société. 1

a Donné à Rome, Près Saint-Pierre, le 3!me jour de janvier, la
16me année de Notre Pontificat.

a LÉON XIII, PAPE.».

BIBLIOGRAPHIE

Nos remerciements à M. Chapman pour l'envoi -qu'il a bien
voulu nous faire de son travail, intitulé: Le Lauréat.

La thèse ,de l*auteur, comme chacun peut le constater, est
amplement prouvée.

Lintroduction est vraiment remarquable, et nous souscrivons,
en particulier, au passage suivant: « Aussi longtemps que la
langue française sera parlée sur la terre d'Amérique,,Crémazie
sera considéré comme le père de notre littérature. »

L'oenvre des Tabernacles

Québec, 12 avril 1894.
Monsieur le Curé,

Uoeuvre des Tabernacles nepouvant se développer, ni même se
main -nir sans l'aide du clergé, qui en bénéficie exclusivement,
les I ,mes de l'Association ne croient pas présumer de votre dé-
vouement en comptant sûrement sur votre bienveillant-concours.
La légère somme d'une piastre annuellement souscrite -par
chaque fabrique à une ouvre auss intimement liée au ministère.
sacerdotal, nous mettrait en mesure d'agrandir la sphère dé nos
travaux et de satisfaire avec moins de difficulté aux exigendes
de nos fournisseurs. C'est là, d'ailleurs le vSu de-Sa Grandeur
Mgr Bégin.
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'Vous priant instamment de répondre bientôt à notre respec-
tueux appel, nous demeurons avec la plus profonde considéra.
tion et la reconnaissance le plus vive,

Monsieur le Curé,
Vos humbles servantés,

LEs DAMES DE L'OEUVRE DES TABERNACLS.
P. .S.-/offrande de votre fabrique pourra être adresséesoit à

Mgr Tétu, Palais Cardinalice, soit ýAMadame Langevin, 12 rue
des Carrières, soit à Melle Têtu, 26 rue Couillard.

Les Suvres de Dieu en opposition avec les ouvres du Diable.

Comme nous avons·commencé à parler des ouvres.de Satan, pour prémunir
les fidèles contre les dangers Qui semblent les menacer plus que d'ordinaire,
nous avons cru devoir mettre en. regard les oeuvres adimirables de Dieu dans
ses saints. C'est pourquoi, chaque semaine, autant que possible, nous offrirons
à nos lecteurs quelque trait merveilleux extrait des vies des saints les plus en
vue, dont les noms figurent au calendrier, et qui sont le plus communément
choisis- par les catholiques pour servir de patrons à leurs enfants&

A ce propos, qu'on nous permette une remarque très importante. Nos
ancêtres avaient le soin d'imposer à leurs enfants les noms- des grands saints
les.mieux connus, parce qu'ils avaient confiance que le patronage de ces admi-
rables serviteurs de. Dieu,, dont le crédit n'a pu que grandir depuis leur entrée
au ciel, protégerait merveilleusement ces chers petits êtres contre les dangers
de toute sorte qui menacent tout homme venant en ce monde, et surtout contre
)es enbûches.du diable qui, au témoignage de l'apôtre saint Pierre, tourne
sans cesse autour de nous, comme un lion rugissant, cherchant qui ddvorei -
Et certes ils avaient cent fois raison. Cèppndant, que voit-on aujourd'hui 7
Une roule de- parents chrétiens, font de ce choix d'un patron, un article de
mode! On cherche des noms ·qui sonnent bien à l'oreille des mondains, des
'noms ramassés dans-les romans;. on ne rougira pas de choisir le nom d'un-
aventurier, voire même celui d'une divinité païenne, c'est-à-dire celui d'n
démon ou.d'un.damné; et c'est -sous un ióm semblable que l'on requiert le
ministère de l'Eglise pour administrer le saint baptéme, application du sang
précieux de Jésus-Christ pour opérer l'adoption divine d'iun nouveau-né! Un
pàreil état de-choses dénote une grande diminution de l'esprit, de foi parmi
nous.

Maintenant dommençons à remplir notre promesse. Nous puiserons ordi-
nairement dans les PetitsBollandistes.

le'5 avril, l'Église célébrait:'Fntrée auciel de sAINT ViNcENT FERsRiE.
Né à Vlence, en Espagne. le 23 février 1357, il entra dans l'ordre de saint

Doininique-à 'Age:de dix-sept.ans, et déjà on le considéra comme une lnfière-'
qui se-levait sur l'horizon de'LEglisz, tantsa science et sa piété avaientdôjà
.mérité l'admiration généra:e.

Après avoir fait l'historique -des ruses empioyées ouvertement par Sataa-
pour détourner le jeune religieux des voies de la s4inteté, ou tout au mg is-
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pour létrir sa'r4putaLion et riuêrè ainsif d'aiÇïéês fruits dei 9ôh!iosoIt
183 B*ôlahdltbs Cdebîflit, à; ýp?<~ôàb 'e idiâddie'q*ui' lé,C .tuiàl'n
puites'dàvbbý i:

<Tout à coup la cellule de Vincent fut: romIplie-d!unedumière.?prdi ieusa.
d'une céleste splendeur.

c<Le Sauveur du monde, accompagné d'une multitude d'anges et des glo'
rieux pairiarobe«s Domniniqueel Praùçôis (d'As§ise), se présenta au malade.
i Lève-toi.sain et. sauf, Vincenit,.lui dit-il,.et ... etva prêcher.contre les vices;
n'est pour cela, que je t'ai- choisi spécialement. Avertis les pêcheours de. ser
convertir, parce que mon jugement est proche i...Il lui doûna àiveises
instructions sur la manière dont il devait eiercer son ministère -apoitôliqýue....
En cessant de parler air &aint, le Seigneur, en signe d'amour, lui, touchle

*visage avec s'a main droite. c O mon, Vincent, lève-toi, lui dit-il uhesecjnde,
fois; puis-il dispnrdt. L'attouchement divint avait produit.son. effet. Soudain
Vincent. se.sentit 1pnrfaitement guéri et son coeur fut.rempli d';neTables c-on-
solations.

(4suivre.)

Changemùents ecclésiastiques

M. -H. Lessard, vicaiÈe à -Sain t.Jean-B4p Liste de Québec,. nom-,
iiié curé de Saint-Pamphile.

M. J.-R. Desjardins, curé de Sainte-Louise, nýommé.prôôiîreur,
du collége Sainte-Anne.

M. G. Guy, transféré de la cure de -Saint .Odilon: à celle de
Sainte-Louise.

M J.-G. DeBlois,'vicaire -à.SaittJoseph de ýévis, nommé cur&
ae Saint-Odilon.

M R .Morissette, vicaire à Sainte-Anne, de Ii Pocatière; ùômà-
iié curé de Met,,&erneLteç.

M. A. Taschereaui, transféré' -du vicariat de Sdiu nt-Rodh de-
Québec, à,.celui de, Saint4Jea-Bap iste d.*e Québec.

M. G. Ré millard, transféré- du Vicariat de Nbtre.;Dale -de
Lévis, à celuidèe Sain(;Rocli de Q,ébec.-

M. G.' Garon, transféré du vicariat -dé Saint;ean-BàptîstL- de.
Québée, à celui de ~Notre-Danie de Lévýis.

M. E. Côté, transféré dù vicariat de Lotbinière à celui 'de
'Lévis._______

Chez Voltaire.

- A ot à -'heurè
Un condam.né, à mort, rem,àrciuaiit au premier Éàixg'des 1b-

Spgnest e gaip la c,,iWlrin.e lIe -ch.,uie .P. i~ 6
d1sééquâer-1'î 'rel eésé*éxu tés a-rè là décâoltion, siiù ýea1tlu
en passant et,,gracieusernen t,. avec un petit jo.iffd1e a.mai:

7:~ A tout àlhueI. iidtL
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LE BIEN!!VEU GÉARà ýJELLA (1)

L'enfant privilégié dont nous allans eMelurer la vie, naquit en avril 1726, à
Muro, petite ville située à vingt lieues, de Naples. Son père, tailleur deý pro-

m'on a* oiinit Dominique hlajePa',.etsa mb~io t3enoite.Galefla: tous çle'x
ireéommaniiables par ieur Vie fonciierhent chrétienne. Leýnouveaurné.reçqut

aiibpt6ême le-nôxù de Gérrrd. Il',mànil'esta dès le bereau à quelle.haule sain-.
~téÏiéue detinit;car jamais-il -ne -pleurait, jaaiis il ne réclamait la nog1 r-

i'i'àuýe par ses cris,.comnae font les autres enfants. Benoîte en était émerveillée
et lui disait avec tendresse: <Cher oinfant, sois béni.s

f Son énfance.
Lsa vie de Gérard offre la preuve de cette vérité, que DIeu- trônve ses délice-s

,parmi les enfants deuhomwes. à. peu. de distance.de Mduro, se trouve la cha,-
pelle de Capotignano, Où l'on vénère-une stLntueidé la Vierge Miarie tenant
l'Enfiant-Jésus"dans ses bras. Ters sa sixième aimés, Gérard, conduit ýsàns
doiê par uihe main céleste, §e rendit à ce sanctuaire, et à peine y fà.t-il age-
nouillé, que le petit JÉsus, descendaùt des bras desa Mère, vint jouec.faini-
lièçeàe1 L avec lui, puis lui donna. un petit pain d'une extrême blancàeu

enatepurta tôh oex epéet a sa mère, et coffiie cléisui'pýlse,
.lui demÉandait: ( Qui te l'a.donné? C'est, répondit il, l'enfanlt d'une belle-
(Îàne avec leqqel ýai jôué.à Attiré par les attraits divins de sôa céleste. atni,
'éra'rd couràit chaque mnatin à la chàpelle, et chaque f,,isl'&fant-Dien venait,
jouùer ave «c lui. et lui faisait -cadèau d'un. petit pain blanc. Brigitte, poussée par
'la cuiri'àbité, S«uivit un jour son petii frèr, à son insu; et fut témpin dui prodige.

'i~ nbre:prudénite, Benofte ft-demémèieet vit la même chose.
A l'exemple de son-Fils, la.sainte Vierge voulut, elle aussi, offrir A G:érard,

le 'pain rafculeux. L'enfantf*Ilurbmènie.-nous a révéle- ce. secret Etant uû',jour
âfavecsa mre-i'étah' la chapel le, il Mii dit en désigntantia statue deJa -sainte

Verge: e tzavoici -la Damne qui. m'a donné plust3urs -fois -du pain, et
voilà l'enfant avec lequel. j'ai -joué.>. Plus tard, quand-il; ôta 'it-réLemptoriste,
a soeur Brigitte-étant venue le veir, il-lui dit aver-È ia naveté orelinaire: c Je-

,,sai m., intenant qge c'était l'Enfant.Jfsùs qui ýme- donnait les :petits pains.-
blancs.

- Cene fut-.paà le seulfaiLmerveiiiuiz: dé l'enfance duBieiheueix. 'Uù jour
q!4!11 .simulait.-une prcsinavec des eàiants de son âge, ilaitacha àunar-

pne petite droix.qu!ila vit faite, etliviiases jeunes amnis à lavýénérer. .Mà'ý
-jýieniôt, ô.prodige I l'arbe-devint tout ètlncAlaàt de-lumière, M a gra'nde st pê-ý
Laiction- des1,h'abitatnts4e Muro;, et-le petit-JÉsus, descendant de laýbre, 'vint
qpcoje toffrir- &,Gérard lô.pefitpaiz- ilànchabi i.el.

'Vers-l'âee de'hujtý.ans, il 1alla se-p!acer avec les. fidèles à l.a tablé sàinte'
'pour--rece.voir la communion. Le célébrant-, le voyant si Jeuine,p'assaoutrea

vinjeconolmye li.apeortant1e pain des anges.
-. ureste,-e 'as la seule a,-g sp fis semb .et-itqe-le fils de Benite eut -le

J onhýuxr de- comniunier miiraculeus6mèùt. Un prêtre- le troù vant-ln joiurà-

~Ç1Y-1~um~-olaViede oce'Bionhoureux, 4crite-,par ile P. Sain t-Oiqer R§ggej p-
-toiide. 1&6 tio.i,-lugraud setviteur de Dieu a heu -lieu- le»2 janyior dernie.
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genoux tout près de l'autel, lui demanda ce qu'il faisait là: t Un petit enfant,
lui .épondit Gérard', est sorti du tabernacle et m'a donné la sàinte commhunion.,

A l'école.

Enroyé de bonne heure à l'école de la ville, Gérard apprit en peu de temps
à lire, à écrire, à calculer, et même à s'exprimér avec facilité. Telles étaient
sa docili.é et son application, que son maitre l'appelait ses délices. Dès que la
classe était terminée, le petit Gérard retournait directement-à la maison pater-
nelle, évitant avec le plus grand soin la compagnie des écoliers volages et peu
rés5rvés dans leurs discours. -

Déjà il éprouvait un attrait surnaturel pour le lieu saint. Aussi, lorsque le
soir la cloche invitait le peul.le-à la visite au Saint-Sacrement, il se rendait en
hàte àl'église, entralnant avec lui sesjeunes condisciples: tAllons, leur'disait-
.il,.allons visiter JÉsus-Cnaisr, qui s'est fait-prisonnier pour nous. à

A ce tendre amour ;pour Notre-Seigneur, le jeune Majella joignait la dévo-
tion la plus filiale envers la Reine du ciel. Aussi Marie le traitait en enfant
privilégié. Un jour, entre autre, qu'un pèleinage se-'rendait de Muro à Capo-
sèle, Gérard en fit partie. Mais à peine le petit pèlerin se fat-il agenouillé de-
vant le tableau miraculeux de la Mère de Dieu, qu'il- fut ravi en extase, comme
si Marie s'était montrée à lui.

Malgré son jeune âge, il était déjà favorisé du don des.miracles. On lui avait
-confié la garde d'un agneau. Or, il arriva que des voleurs l'enlevèrent et le
tuèrent. L'enfant voyant que cette perte affligeait ses parents, parce que
l'animal ne leur appartenait pas, leur dit: c Rassurez-vous, l'agneau reviendra. i
Il se mit aussitôt en prière, et bientôt le petit animal fut restitué à son légitime
possesseur.

Vers sa dixième année, le saint enfant fit sa première communion avec une
ferveur qui émut tous les assistants. L'Eucharistie devint dès lors l'aliment
-de son ame. Aussi son confesseur ne tarda pas à lui accorder la faveur. de
-communier tous les deu'x jours.

Apprenti.

Vers cette époque, Gérard perdit son père. Ce malheur obligea samère à
le placer %n apprentissage chez un tailleur nommé Pannuto, Le jeune ap-
.prenti se livra tout entier au travail, mais il mit plus de soin encore à suivre
son attrait pour l'oraison. L'Esprit-Saint agissant sur son àme, on le voyait
parfois ravi hors de lui-mème, et alors, pour épancher pluslibreme.nt son. cour
devant Dieu, il se cachait sous la table de travail. Son maltre, qui l'aimait'
navait garde de l'en reprendre. Mais il n'en fut pas de même du contre-
maltre, qui voyait cette piété de mauvais oil. Un jour, il arracha Gérerd du
,lieu ni% il priait, et se mit à l'accabler de-coups: t Frappez, frappez, lui dit le
-saint apprenti, vous avez raison de le faire.* Dans une autre circonstance,. cet
homme cruel lui donna-un rude soufflet Gérard ne répondit à cette brutalité
que par un sourire tranquille. < Quoi! tu ris,> s'écrie-le barbare -en colère, et
saisissant un instrument de fer, il se met à l'en frapper sans pitié. Le tendre
martyr, se jetant à ses pieds, lui dit: c Je vous ;pardonne volontiers 'our
l'amour de Jisus-Canisr.z Un matin, Gérard arriva après l'heure, ce qui donna
prétexte à ce forcené de le battre avec fureur. Un doux sourire fut toute la
réponse de l'enfant. <Quoi I tu ris,> s'écrie cet homme exaspéré; c dis-moi
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pourquoi tu ris.-C'est paree que la main de Dieu m'a frappé,> répondit l'ange
de patience.

Gérard n6 se plaignit jimais à son maitre. Pannuto-en était dans l'admira-
tion. Un jour il le suivit à son insu à l'église, et il la vit traîner la.langue sur
le pavé-jusqu'au pied de l'aùtel, et là-entrer en extase. Dès lors, il le vénéra
comme un saint, et congédia son persécuteur.

Le trait suivant est une nouvelle pretive de la patience du jeune tailleur.
Un jour qu'il passait par un chemin solitaire, le bruit de ses pas lit envoler -un
oiseau au moment même où un chasseur se préparait à lirer. Celui-ci, furieux,
lui donne un soufilet. Fidèle à la recommandation du divin Maitre, Gérard
présente I'aùtre joue.

A Pép'que où les raisins mùrissent, Pannuto pria Gérard de s'adjoindre à
son fils, pendant une nuit, pour gardel<sa vigne. Le serviteur de Dieu'vou-
lant mèditer la Passion, fabriqua une petite croix, l'entoura. de cierges et se
mit.à chanter le Miserere. Tout à coup le feu prend à.la hutte de paille qui
les abritait: < Qu'avez-vous fait l> s'écrie avec frayeur le fils de Pannuto.-
Ce n'est rien,, répond Gérard, et faisant un signe de croix, .il éteint instanta-
nément l'incendie,

La tradition rapporte un autre miracle opéré chez Pannuto. Celui-ci venait
d'achever un habit pour quelqu'un; mais lorsqu'on en lit l'essai, on reconnut
qu'on s'était trompé dans la coupe. L'habit était trop court. c Laissez-moi
faire, dit-alors Gérard, ce n'est rien., Et prenant l'habit, il le tire.et le remet
aussitét, parfaitement adapté à la mesure.

Mais:le june amant du divin Crucifié sentait qu'il n'était pas fait.pour le
monde. Il alla donc se présenter au couvent des Capucins de San-Menna, où
il avait un oncle, le Père Bonaventüre de Muro. Or, on le refusa à cause de
sa chétive santé. En le congédiant, son oncle, le voyant-pauvrement vêtu,
lui lit re'mettre un vêtement neu' En sortant du couvent, Gérard rencontra
un pauvre couvert de haillons, etlui donna l'habit qu'il venait de recevoir.

Domestique.
En attendant l'heure de Dieu pour entrer en religion, Gérard, alors dgé de

seize ans, s'engagea comme serviteur chez Mgr Albini, évêque de Lacédogna.
C'était un. homme de mèrite, sans doute, mais d'un caractère tellement impa-
tient que personne ne voulait s'attacher à son service. Gérard 'ayant.appris,
se crut invité au. noces. Plaintes, gronderies, humiliations, le fils de Benoite
était de trempe à supporter tout cela. Le silence respectueux qu'il gardait
pendant et après les plus injustes corrections, la manière de les recevoir le
visage-serein, sa gaîté-toujours douce'et aimable, tout dénotait déjà en lui la
vertu-d'un:saint.

L, Gérard n'en.cpntinuait pas moins ses mortifications. Un jour, le méde-
cin, voyant la pâleur de ses traits, lui demanda s'il n'était pas malade. e Je-
suis bien, i répondit Gérard. Le médecin, incrédule, lui palpa la-poitrine, et
s'aperçut qu'il portait un rude cilice.

Ce saint jeune homme n'avait qu'un ennemi: c'était lui-même. Il-ne s'ac-
cordait qu'un peu de pain pour nourriture, réservant pqur les pauvres tout ce
qu'on laissait à.sa disposition- la cuisine.

(A suivre.)



-Extriait du Mîoniteur de Romé du '16 -mars. dern ier:
L? -rythîné.-tILa notation ayant été coiiservée. -dans, tbtessa

P'e*rtèion p-ri 'i tive. da'ns le Liber gradua'lzsdes PP Béné-dictins
de Solesme, le-rythrpe s.endé. ag tout Laturellement. GÏ£ëé6
à1 a'bô i fe .prno "cifi d a ilpoàato dii l ii q uf demaûn'de q*u'o n frappé -la
sytlabe d'accent, nopn pas comme une longue, mats c9~ne "n or, e;
grAce-aùissi .à la bo'ne distinction- des. neùmes etL é1tir 'oIi

accentuation, on obtient vraiment le rythme grégorien.
V? Osservatore R~omano, inspiré, on le sait, du 'Vatican, publiait

,dernièrement un article dans, ce sens.
LeSéminaire du 'Vatic'an. le Séminaire françaiý, beaucoup

d'églises, cathédrales et d 'e séminaires,«en Italie et en.Fxance, ont
adopté l'édition -bénédictifie.

Une originalité die l'abbé Rohrbacher

Comme or, achevait d ý réciter les prières des agonisanLs, qu'Il
sûlivait avec beaucoup d'atteution et lorsqu'on en Sutâà ces-mots-:
a Partez, âm.e chrétienne ! n on vit l'illubtra auteur de l'gi-stoirec
4«e l'Eglise, prendre sa calotte et se découvrir, puis promener son
.regrard. en saluant de tous côtés les personnes présentes, pou. r
-leur faire ppliment ses adieux.

L'abbé Bohrbacher, né le 20 septembre 1789, à Langatte, prés
de -Sarrebourg, est décédé en janvier 1856.

Réformateur ct dlémagogue

Le réformateur- signale iîuu mal particulier et brop&se en même
temýps un moyen de le guérir ; il àccepte la discussion sur ce
point, et se rend si on lui démontre que le remèede sera pire que
le mal qu1iI veut, faire disparaître-

Le démagogue, au contraire, ctnmmence par -exagérer le mal,
s'en tient aux déclamations vagues et n'indique jamais aucun
*moyen pratique de rémédier à des 'maux 'qui, au fond-, li sontL
indifférents.

A tiavers-le 'monde des -nouvelles

Quèbc.-Les Quarante.Heures auront lieuà Saint-Germain,
le 22; au couvent de Sainte-Mlarie dela Beauce,le 24;- à Shenly,
le 26; air Sauît Mon tmoreac'* le 2à.'



PÈTES DE LA SENMAINE.

Dimanche, 22 avril -IV ap.rès ['Aques.
Lundi, 23 if -Saint-Georges.
Mardi, 24 di -Saint Fidèle.
Mercredi, 25 19 -Saint-iMarc.
Jeudi, 26 de -SS Clet et Marcellin.
Vendredi, 27 id -K -1) du Bon Conseil.
Samedi, 28 tg -Saint Paul do la Croix.

ABONNEMENTS PAYES

Delle P., C. S.-MN. G., S-lint-Théocàore.-M. Y"., près Montréal.-Dmne G., B.
_J. P. Joli.-

0.-B. LANCTOT
.9, rue Buade, Quicbcc et Notre-Dame, Montréal.
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*N.-B.-Soutanýes faites sur commande et à court délai.

Toute commande adress'ée à J.- Il AUBRY, 9, rue Bude
Québec, sera promptemntat exécutée.

J. GOSSELIN
A VOCA T

4, RUE S.-PIERRE. QUÉBEC
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CHEMIN DU, IEf

- DE QUEBEC A SAINTE-ANNE DE BEAUPRE -

ARRANGEMIENTS D'HIIVER
A partir de LUNDI, le 9 octobre 1893, les trains circuleront comme suit:

LA 9SEIAINE

Départ de Québec à 7.55 a. mi. et 6.15 p.ni.
Arrivée à Sainte, Anne, à 9.00 a. nm. et 7.20 p. ni.
Départ de Sainte-Anne à 5.45 a. i., Il 50 a. ni.. excepté le samedi, 12.20 p. m.

eamedi seulement.
Arrivée à Québec à 6.50 a. in., 12.57 p. in., 1.25 p. mi.

LE DI..4OHE

Départ de Québec à 7.55 a. Lu., 2.00 p. mn., 5301 p. ni.
Arrivée à Sainte-Anne à 9i.00) a. nm., 3.05 p. ni., 6.25 p. ni.
Départ do Sainte-Anne à 5.415 a. th., [1.5m) a. in., 4.00 p. ni.
Arrivée à Québec à 6.50 a. i., 12.57 p. ni. 5.05 p. in.
Pour autres informations s'aJresser au Su~rintendant.

W. R. RUSSE~LL, Surintendant, Gi. . CRESSMAN, Gérant.

COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT.
ERNE ST GIRARDOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuvé par S. E. le Cardinal Taachereau et tous les Evfqus 4.15
Puissance. Vin 'de Table ou Claret de première qualité.
Pour prix, etc, s'adIresser A Eruest G[EARDOT et CIO, Slândwich, OntaI% «u à
b. UT.-A. LANGLA1S% Québec.

J.-B. LASNIER ET FILS
M8AYUVACTURIERS DE CIaERORs, NOTRt-DANSt DE LiVISPEUAHT~8CIERGES pour services, pour Quarante.

@Heures, et pour culte en général ; Bougies, veil-SpLi IALI ËSO leuses, confection de FLEURS et de CROIX BUN
CIRE, réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MAESSE et
de TABLE de première qualité et recommandé par les analystes.

PRIX REDUITS--Condiio4 s de paiement ci vente à commiSswn ou par
dép6l fail, à la volonté deu acileLurs.

N. B.-La maison LAMNIER ET FILS mérite par son honorabilité la
confiance du public.


